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cependant toujours inférieures aux limites légales.

Les traces de radioactivité artificielle décelée au voisinage des centrales 
nucléaires, des centres de recherche et des industries témoignent du 
fonctionnement normal de ces installations ainsi que de l’efficacité des 
programmes de surveillance mis en œuvre, le risque sanitaire correspondant 
pour les populations avoisinantes pouvant être considéré comme faible. 

Figure 1 :	 Réseaux de mesure pour la surveillance de l’air en Suisse 
(débit de dose et aérosols).

Figure 2 : Installation d’une sonde de mesure aquatique



•Réunion d’anciens
•	 Georges PILLER

L’année académique 1974/1975 de l’Université de Fribourg a débuté avec un 
seul étudiant en physique, oui, mais un étudiant de Luxe(mbourg)! Avec les 
«matheux», une équipe fort sympa s’est bien vite formée. Quelques années 
après la fin de nos études, notre ami Marius Dumoulin organisa une rencontre 
chez lui à Savièse, un souvenir inoubliable! Puis, plus rien, jusqu’au jour où 
Benedetto Conti et Georges Piller devinrent nostalgiques. Le samedi 19 octobre 
2013, TOUS ont répondu présent! … et sont venus des États-Unis, du Luxembourg, 
du Valais, de Winterthur, de Bâle, de Fribourg et même de … Bourguillon.

Bene a orchestré cet événement de main de maître. Pour commencer, rendez-
vous devant la gare de Fribourg pour se rendre compte que quelques années 
avaient passé et que le gris était bien présent dans les cheveux. Départ en 
minibus (merci du sponsoring, Bene) direction l’Institut de Physique. Un grand 
merci à sa direction et à Bernadette Kuhn-Piccand de nous avoir permis 
d’utiliser l’auditoire 0.51. Que de souvenirs nous sont revenus en mémoire! 
Chacun a présenté brièvement ce qu’il est devenu et ce qu’il fait dans sa vie. 
Des familles ont vu le jour, des enfants et petits-enfants ont suivi et bien sûr, nous 
avons eu une pensée pour Philippe Houriet qui nous a quittés en 1988 déjà. Ces 
anciens étudiants sont aujourd’hui actifs dans l’enseignement, les assurances, 
l’économie, la radioprotection et le nucléaire.

Après cela, montée au Moléson (la Gruyère était aussi ensoleillée que les hauts 
de Savièse au début des années 1980!), visite de la Maison Cailler à Broc et 
couronnement de la journée à Fribourg par un menu de bénichon au Gothard. 
La journée a passé trop vite, mais rendez-vous est pris pour une prochaine 
rencontre au Luxembourg. Merci encore à Bene pour cette superbe journée.

Par ordre alphabétique sur la photo du groupe: Hedwige Aymon, Benedetto 
et Corinne Conti, Marius Dumoulin, Véronique Gresham (-de Meyer), Charles et 
Marianne Hild, Albert et Nora Linster, Thomas et Katrin Müller, Christophe Murith, 
Georges et Leila Piller, Jacqueline Schnell (-Kohnen) et Christiane Wilgé. À vous 
de les trouver ;-)

Photo de Philippe Houriet

10



•	 LA VIE AU DEPARTEMENT DE PHYSIQUE
durant l’année académique 2013/2014

Avant tout, l’année 2014 a été marquée par le 125ème anniversaire de notre 
Université. Beaucoup d’événements ont été organisés. Les deux plus importants 
ont eu lieu le 21 juin, avec les portes ouvertes de la physique et de la chimie, et 
le 20 septembre avec le jour du jubilé et la fête de l’Université. 

Le 21 juin, une multitude d’expériences de physique ont été présentées à 
l’intérieur et à l’extérieur du bâtiment de physique sous un ciel extraordinairement 
bleu pour l’été 2014. Katharina Fromm (chimie) et Christian Bernhard (physique) 
ont organisé un grand «show» fascinant pour les enfants et captivant pour les 
plus grands. Feu, explosions, un clown et une magicienne autour des mystères 
de la physique et de la chimie. Le succès était tel que plusieurs personnes n’ont 
pas trouvé de place dans le grand auditoire de physique. L’investissement et la 
créativité des assistants des deux départements n’ont pas connu de frontières. 

Le 20 septembre, lors de la grande fête de l’Université, il y avait de la musique 
entre les nouveaux bâtiments de Pérolles II et le bâtiment de la physique. 
Entre le toit de ce dernier et celui de la physiologie une corde a été tirée et 
un équilibriste a montré son savoir-faire. Dans le rez-de-chaussée de Pérolles 
II, diverses expériences ont été montrées au public. Parmis les robots du 
département d’informatique et l’hôpital de nounours du département de 
médecine flottait le train supraconducteur. L’expérience de la double-fente a 
aussi émerveillé le public.  

Un autre évènement très important a été l’annonce de l’acceptation du 
NCCR (National Center of Competence in Research) «Bio-Inspired Stimuli-
Responsive Materials» autour de l’AMI (Adolphe Merkle Institute) avec la 
participation de F. Scheffold, V. Trappe et J. Brader pour la physique. C’est une 
réussite extraordinaire qui donne une impulsion positive à toute la faculté et en 
particulier à la physique. 

Au début de l’année, en tant que président du département, j’ai, pour la 
première fois, mené des entretiens avec le personnel. Cela m’a permis de sentir 
la température dans le département et d’essayer d’améliorer certaines choses. 
Le fait même d’avoir ces discussions a permis de dissoudre certains nœuds. Fin 
janvier, notre département a une fois de plus été l’hôte de la traditionnelle 
journée SAOG (Swiss Working Group for Surface and Interface Science). Début 
février, Joe Brader et Philipp Aebi ont donné une conférence pour promouvoir 
le métier de physicien aux Job-Info days. Début février également, le Grand 
Conseil a voté un crédit pour un bâtiment modulaire temporaire en vue du 
projet Pérolles 2030 qui prévoit un nouveau campus Pérolles de la Faculté des 
Sciences.

H.-R. Völkle et V. Trappe se sont spécialement engagés pour les étudiants. H.-R. 
Völkle a organisé une excursion au CERN avec 30 étudiants (cf. photo). Avec 
grand intérêt, ils ont suivi une visite guidée d’environs 3h. Véronique Trappe a 
une fois de plus organisé WINS (Women In Science). Il y avait deux groupes de 
6 personnes. 
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Un grand évènement a eu lieu à fin juin à Fribourg: la rencontre annuelle de 
la Société Suisse de Physique (SSP) sur laquelle s’est greffé l’anniversaire des 
60 ans du CERN. L’organisation locale était dans les mains d’Antoine Weis 
et la manifestation a été un grand succès. Pendant ces jours de la SSP, Louis 
Schlapbach, ancien professeur du département, a profité de réunir ses anciens 
collaborateurs pour fêter son 70ème anniversaire. Finalement, juste avant les 
vacances d’été, le nouveau Conseiller d’Etat Jean-Pierre Siggen est venu 
visiter nos laboratoires  lors d’une journée auprès de notre Faculté. 

Au niveau de la recherche, les collaborateurs du département ont, une fois 
de plus, bien travaillé, avec de nombreux articles dans des revues scientifiques 
renommées. Certains ont été affichés sur la «front page» du site web de 
l’Université ou, avec même une plus grand visibilité, dans le «20 Minuten» (Frank 
Scheffold). 

Joanna Hoszowska du groupe de J.-Cl Dousse a 
obtenu le JARI Entreprise Award 2014. Ce prix est 
attribué tous les deux ans par le « Journal Applied 
Radiation and Isotopes » (JARI). Il a été décerné à 
Joanna le 19 juin lors d’une cérémonie organisée 
pendant la Conférence « European Conference on 
X-Ray Spectrometry » qui s’est tenue à Bologne. Le 
prix a été accordé à Joanna « for outstanding work 
in radiation sciences, the nature of the research 
being recognized as being of a leading and 
challenging nature ». De plus, J.-Cl. Dousse a été 
invité à faire partie du «Editorial Board» de la revue 
«X-Ray Spectrometry » éditée par Wiley.

  Excursion des étudiants au CERN organisé par H.R. Völkle



Nous fêtons aussi la naissance de Chen Zhang, fils de Chi Zhang, né le 1er 
décembre 2013, celle d’André Calzolari, fils de Davide, né le 21 janvier 2014, 
ainsi que la naissance de Giada Scalia, fille de Giuseppe, née le 23 septembre 
2014. Tous nos vœux de bonheur et de santé ! 

Durant l’année académique, ont obtenu leur Bachelor  : Bianco Michele, 
Brügger Natacha, Gillard Sébastien, Girardin Valère, Marfurt Julien, Medici Siria, 
Mottas Marie-Laure, Piller Jari, Roncoroni Alan, Schaller Laurent, Zenko Vjollca 
et Zenuni Arbnor ; leur Master : Aebischer Philipp, Koss Peter, Oddin Olivier et 
Scacchi Alberto  ; et leur Doctorat  : Das Saikat, Farage Thomas, Martchenko 
Ilya, Pravaz Olivier, Reinhardt Johannes, Staedele Verena, Tomka Michael, 
Uribe Laverde Miguel Angel, Wang Chennan, Zeng An et Zhang Chengjun.

Cette année 2013-2014, un fait extraordinaire nous a touchés : les trois meilleurs 
bachelors de la Faculté sont sortis du Département du Physique ! Nous avons 
eu en «médaille de bronze» Laurent Schaller (5.75), en «médaille d’argent» Siria 
Medici (5.84) et  en «médaille d’or» Marie-Laure Mottas (5.95). Félicitations à 
nos étudiants et en particulier à nos étudiantes !

Philipp Aebi

Vor genau 30 Jahren habe ich mein Studium der 
Physik an der Uni Fribourg begonnen. Dass ich 
schliesslich 19 Jahre an der Universität in Fribourg 
verbringen würde war überhaupt nicht vorgesehen. 
Denn als ausgebildeter Elektroingenieur wollte ich 
nur einige wenige Semester an der Uni absolvieren 
um meine Kenntnisse in Naturwissenschaften und 
Mathematik zu verbessern. Meinem damaligen 
Chef bei BBC versprach ich, mich nach 1 – 2 Jahren 
wieder zu melden sprich zu bewerben. Dass daraus 
nichts wurde war die Freude, die ich im Physikstudium 
fand, so dass ich beschloss das Studium vollständig zu 
absolvieren. Nach erfolgreichem Abschluss habe ich 

mich tatsächlich dann auch wieder bei BBC, welche mittlerweile mit ASEA zu 
ABB verschmolzen war, beworben und hätte dort auch eine neue Anstellung 
erhalten. Zu diesem Zeitpunkt hatte aber ein junger Professor Namens Louis 
Schlapbach einen Lehrstuhl am Physikinstitut erhalten. Sein Forschungsgebiet 
war die Festkörper- und Oberflächenphysik. Von der Leistungselektronik 
herkommend hat mich dieses Forschungsgebiet natürlich speziell interessiert, 
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so dass ich mich entschloss noch eine Promotionsarbeit anzuhängen. Nach 
deren erfolgreichem Abschluss kamen dann noch 11 Jahre als Oberassistent 
hinzu. Wunderbare Jahre, welche mir neben viel  spannender und erfolgreicher 
Forschung eine wunderbare Familie mit meiner lieben Frau Brigitte und meinen 
beiden tollen Söhnen Björn und Yannick brachten. Und nach 30 Jahren 
ist es nun Björn der, ohne Beeinflussung durch den Schreiber, sich an der 
Naturwissenschaftlichen Fakultät der Uni Fribourg eingeschrieben hat, womit 
sich wieder einmal ein Kreis schliesst.

2003 war es dann wiederum Louis Schlapbach der, inzwischen CEO der 
Eidgenössischen Materialprüfungs- und Forschungsanstalt (Empa), mich 
kontaktierte und mir das Angebot machte mit meiner kleinen Forschungsgruppe 
an die Empa zu wechseln. Das Angebot umfasste zum einen die Möglichkeit eine 
eigene Forschungsabteilung aufzubauen aber zum anderen auch den klaren 
Auftrag in verantwortungsvoller Position aktiv am Umbau der Empa von einer 
Prüf- zu einer Forschungsinstitution mitzuwirken. Im April 2003 wurde die neue 
Empa Abteilung „nanotech@surfaces“ am Standort Thun mit 6 Mitarbeitern 
eingeweiht. Die Forschungsschwerpunkte sind „Molecular Engineering at 
Surfaces“, „Carbon Based Electronics“ und „Functional Nanostructured 
Surfaces“. Die Abteilung zählt heute 25 Forscher und Forscherinnen, wobei 2/3 
überwiegend experimentell tätig sind und 1/3 Computermodellierungen und 
–simulationen machen – eine Mischung welche für diesen Forschungsbereich 
doch sehr aussergewöhnlich ist. Im Jahre 2006 wurde ich dann zum 
Direktionsmitglied und Leiter des Departements „Moderne Materialien und 
Oberflächen“ ernannt. Im Departement das über die beiden Empa Standorte 
Dübendorf und Thun verteilt ist und ca. 250 Mitarbeiter und Mitarbeiterinnen 
zählt, erforscht und entwickelt die Empa ein enorm breites Spektrum an 
Materialien, Prozessen und Systemen. Graphen, Kohlenstoffnanoröhrchen, 
funktionale Polymere, Metalle, Keramiken, Beschichtungen, Fügetechnik, 
Korrosion, Katalyse, organische und anorganische Photovoltaik, Brennstoffzellen 
sind nur einige Forschungsschwerpunkte die im Departement angesiedelt 
sind. Es ist diese enorme Vielseitigkeit an wissenschaftlichen Fragestellungen 
und Herausforderungen die mich täglich faszinieren, fordern und unglaublich 
befriedigen. Ich kann mir kaum einen anderen Arbeitsplatz vorstellen bei 
welchem ich meine jugendliche Neugier besser ausleben kann.

Die oben angesprochene Transformation der Empa von einer Prüf- zu einer 
Forschungsinstitution kann man rückblickend eigentlich nur als erstaunlich 
bezeichnen. Innerhalb von nur 10 Jahren, 6 Jahre unter der Leitung von Louis 
Schlapbach, hat sich die Empa radikal verändert. Die Prüfanstalt ist einer 
dynamischen Forschungsinstitution mit Mitarbeitern und Mitarbeiterinnen 
aus 57 Nationen gewichen. Jedes Jahr verlassen 200 Wissenschaftlerinnen 
und Wissenschaftler die Empa. Die Hälfte von ihnen geht in die Industrie, die 
andere zurück an die Hochschule. Die Attraktivität der Empa für die jungen 
Wissenschaftlerinnen und Wissenschaftler ist das breite Spektrum der Forschung, 
von den Grundlagen bis hin zur Umsetzung in der Industrie. Die Empa hat im 
Schnitt mit 400 Firmen laufende F&E Verträge! Weitere Zahlen welche den 
Wandel an der Empa eindrücklich dokumentieren sind z.B. die Anzahl der 
Doktorierenden welche im Jahre 2003 gerade mal 5 war, 2014 sind es nun 180. 



Von der heute 1000 Beschäftigten haben desweitern noch knapp die Hälfte 
eine Festanstellung, und die Anzahl SCI Publikationen, um mehr als ein Faktor 
10 auf über 500 pro Jahr gestiegen ist.

2010 habe ich die Leitung der Abteilung „nanotech@surfaces“ in die guten 
Hände von Roman Fasel, der ebenfalls an der Uni Fribourg Physik studierte, 
übergeben. Schweren Herzens habe ich mich damit leider von der aktiven 
Forschungsarbeit im Labor verabschieden müssen um mich ganz auf die 
Leitung des Departementes mit rund 250 Mitarbeitern und der Entwicklung des 
strategischen Empa Forschungsschwerpunktes „Nanostructured Materials“ zu 
konzentrieren. Dieser Forschungsschwerpunkt, der seinen Ursprung 2003 mit 5 
von der Uni Fribourg kommenden Wissenschaftler hat, zählt heute etwa 150 
Wissenschaftlerinnen und Wissenschaftler. Die meisten Materialentwicklungen 
an der Empa gehen heute über nanotechnologische Ansätze. Dies reicht von 
Kohlenstoffnanoröhrchen oder Graphen für die Elektronik von Morgen, über 
Bio-Verbundwerkstoffe basierend auf Zellulose-Nanofibrillen, nanostrukturierten 
Dünnfilmen für organische Solarzellen bis hin zu Aerogel basiertem 
Wärmedämmputz mit doppelt so guter Wärmeisolationseigenschaften wie 
Styropor um einige wenige aktuelle Entwicklungen zu nennen.

Neben den erwähnten Aufgaben präsidiere ich noch die Forschungskommission 
der Empa welche über die Qualität der einzureichenden Forschungsanträge 
wacht. Diese Arbeit bereitet mir besonders viel Freude, erlaubt sie mir doch 
einen tiefen Einblick in sämtliche F&E Aktivitäten der Empa. Abschliessend darf 
ich sagen, dass das Physikstudium, welches zunächst nur als kleines Intermezzo 
gedacht war, mir das Privileg bescherte einem Beruf nachzugehen, der es 
erlaubt nicht das zu machen was rentiert, sondern das zu tun was sich lohnt.

                                                           *   *   *   *   *

•	 Susanne MÖLBERT

Als ich im Jahre 1995, genau an meinem 20. Geburtstag, zum ersten Mal das 
Physikgebäude der Universität Fribourg betrat, wusste ich nicht, was mich hier 
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erwarten würde. Ich ahnte noch nicht, dass ich in den folgenden Jahren hier 
eine zweite Heimat finden würde. Neben der spannenden Physik schätzte ich 
den freundschaftlichen Umgang unter allen, welche im Gebäude tätig waren. 
Die im wahrsten Sinne des Wortes stets offenen Türen machten das Institut zu 
einem besonderen Ort, der sich von grösseren, anonymen Forschungsinstituten 
positiv abhob. 

Nachdem ich 1999 bei Yi-Cheng Zhang meine Diplomarbeit abgeschlossen 
hatte, verbrachte ich ein Jahr am NEC Research Institute in Princeton, NJ, 
USA. Dort erwachte mein Interesse am Bereich Biophysik. So doktorierte ich auf 
diesem Gebiet bei Paolo De Los Rios am Institut de Physique Théorique an der 
UNIL. Da ich mich inzwischen in Fribourg zu Hause fühlte, blieb ich hier wohnen 
und verbrachte einige Zeit am Pérolles, vor allem in der Gruppe um Dionys 
Baeriswyl und Xavier Bagnoud. Die ungezwungene Atmosphäre und auch die 
tollen Ausflüge sind mir in bester Erinnerung (mir ist immer noch nicht klar, wie 
Dionys vom Creux du Van herunterstieg !). 

Nach meiner Dissertation stieg ich 2003 in den elterlichen Betrieb in Hochdorf 
(LU) ein, den ich nun gemeinsam mit meinem Bruder führe. Mein Vater Hans 
Mölbert, Physiker, und meine Mutter Adele Mölbert-Scherer, Mathematikerin, 
lernten sich zu Beginn der 60er Jahre während des Studiums an der Universität 
Fribourg kennen. Nach dem Studium unterrichteten sie einige Jahre am 
Lehrerseminar in Hitzkirch (LU) und gründeten 1972 eine Softwarefirma, als dieses 
Gebiet noch in den Kinderschuhen steckte. Sie entwickelten erste Leitsysteme 
für Kraftwerke, Gas- und Stromverteilungen. In den 90er Jahren erweiterten 
sie ihre Tätigkeitsgebiete auf Verkehrssteuerungen. In diesen Bereichen liegen 
heute die Schwerpunkte der Firma. Von den damaligen Lochkarten wurde auf 
die neuesten Technologien umgestellt. 

Ich entwickelte beispielsweise die Verkehrssteuerungen der Westumfahrung 
Zürich, welche über 3500 Verkehrssignale in acht Tunnels und auf zwei 
Autobahnkreuzen steuern. Zwischen Morges und Ecublens (VD) ist eine 
schweizweite Pilotanlage von uns in Betrieb, welche Stau-Prognosen erstellt, 
und bei hohem Verkehrsaufkommen den Pannenstreifen als dritte Spur freigibt. 
So wurden Staus markant reduziert. Unsere Anlagen überwachen laufend 
die Ereignisse auf der Strecke. Damit erlauben sie der Polizei, den Verkehr 
grossräumig zu koordinieren und die Verkehrsteilnehmer bei einem Ereignis 
sicher zu leiten.

In meiner Tätigkeit kann ich die durch das Physikstudium erworbenen Fähigkeiten 
täglich einsetzen. Das Angehen und Lösen von komplexen Problemen sowie 
eine logische Vorgehensweise beim Verstehen von vernetzten, dynamischen 
Abläufen haben mich schon immer fasziniert. Ich liebe es, mit meinem Team 
täglich mit neuen Herausforderungen konfrontiert zu werden, Fragestellungen 
auf den Grund zu gehen und Neues zu lernen. 

2005 haben Beat Kramer und ich geheiratet. Beat ist promovierter Biotechnologe 
der ETHZ. Inzwischen haben wir uns mit unseren beiden Söhnen im luzernischen 
Seetal niedergelassen. Diejenigen, welche mich von der Uni-Zeit her kennen, 
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wissen, dass ich mich neben dem Studium stets aktiv am Universitätssport 
beteiligte, hauptsächlich im Volleyball. Auch heute spiele ich noch in einem 
Mixed-Team. Wie damals reise ich immer noch gerne, am liebsten an Orte, wo 
es Berge gibt und man ausgedehnt wandern kann. 

Naturwissenschaftliche und insbesondere physikalische Phänomene hatten für 
mich schon immer eine magische Anziehung, welche ich gerne weitervermitteln 
möchte. Ich wurde Mitglied der Schulkommission der Kantonsschule Seetal 
und setze mich dort dafür ein, dass naturwissenschaftliche Fächer gefördert 
werden. 

Seit meinem Wegzug aus Fribourg zieht es mich immer wieder ans Physikinstitut 
zurück, und ich freue mich jeweils, bei meinen Besuchen alte Bekannte zu 
treffen. Ein spezieller Höhepunkt war das «Rencontre du 1er octobre 2011», 
à répéter! Vor allem als Dionys und Xavier noch vermehrt anzutreffen waren, 
stellte ich stets wieder fest: Mein Herz schlägt auch heute noch für Fribourg!

Amitiés!
Susanne Mölbert

Für Interessierte erstellte der Regionalsender Tele1 in seiner Wirtschaftssendung «Perspektiven» 
neulich eine Dokumentation über die Moelbert AG: http://www.tele1.ch/Video/
WebVideos/140716_perspektiven_258712.mp4


